
Vigile pascale (Matthieu 28, 1-10) 
 

 Alléluia ! « Vous cherchez Jésus le Crucifié. Il n’est pas ici, car 
il est ressuscité, comme il l’avait dit. Alléluia ! » La voix du messager 
tonne après le fracas de la terre : l’annonce à une portée cosmique, la 
pierre est roulée, tout est accompli, le Ciel et la terre sont remplis de 
sa Gloire. Alors que tout semblait perdu, elles ne sont plus craintives 
les deux Marie, leur cœur déborde d’allégresses et d’espérance, la 
tristesse se change en joie. Voici le jour que fit le Seigneur : pour nous 
allégresses et joie (Ps 118,24). Elles sont les premières à entendre de 
la voix de l’ange, la bonne nouvelle pour le salut du monde.  
 Désormais la mort ne peut plus nous atteindre puisque Jésus a 
vaincu la mort, nous qui sommes plongés dans la mort et dans la 
résurrection de notre Dieu : par le baptême, nous sommes donc 
appelés à la vie éternelle. Notre Jésus est descendu au séjour des 
morts pour tirer la multitude des enfants d’Adam. Cette terre promise 
qu’il a arrachée par son sang, Jésus nous l’offre. Jésus est vivant pour 
toujours et veut nous faire participer à sa vie divine dès maintenant : 
voilà le dessein qu’il a pour nous, ce plan d’amour que même les 
anges nous envient, se réjouissant pour nous. Tout est récapitulé 
dans le Christ, ce qui est dans les cieux et tout ce qui est sur la terre, 
afin de réunir l’univers tout entier sous un même chef. Il est l’unique 
médiateur de la gloire divine, entre nous et le Père. Comme le dit Karl 
Rainer : « éternellement, on ne verra le Père que par lui ». La 
confession que Jésus crucifié est Seigneur est fondée par la foi dans 
le Dieu qui l’a ressuscité. Notre foi repose aussi sur le témoignage 
oculaire des femmes qui transmettront aux apôtres ce qu’elles ont vu 
et entendu. Elles ne gardent rien pour elles ; poussées par l’amour, 
elles accueillent et transmettent ce cadeau. 
 « Si le Christ n’est pas ressuscité notre prédication est vaine et 
votre foi est vaine » nous dit saint Paul (1Co 15, 14). La résurrection 
est à l’origine de notre foi : on ne peut qu’interpréter sa mort à la 
lumière de la résurrection et Jésus ne peut qu’être compris qu’à 
travers cet événement qui a bouleversé le monde. Le sens de notre 
salut n’est possible qu’à partir de Pâques ; c’est le commencement de 
la résurrection générale des morts, l’anticipation de l’avenir, 
l'espérance universelle de la foi dans la Parousie, l’assurance que le 
Premier-Né d’entre les morts viendra à la fin des temps pour établir sa 
nouvelle création. C’est grâce au Prince de la vie, par lui et pour lui 

que l’espérance de la Résurrection s’étend ensuite pour les vivants et 
les morts, la tombe n’a pas le dernier mot. « Car le Christ est mort et 
revenu à la vie pour être le Seigneur des vivants et des morts » 
(Rm 14, 29). En chemin, Jésus apparaît à ses servantes et 
confirme leur mission. Lui saisissant les pieds comme si elles ne 
voulaient plus le quitter, elles peuvent constater qu’il est vivant et 
elles veulent lui rendre hommage en se prosternant devant lui. 
Jésus est désormais le Seigneur. Les femmes reçoivent une 
mission auprès des disciples : ceux-ci sont invités à retrouver Jésus 
dans la Galilée des nations, sur le lieu  des commencements. Elles 
exécutent leur mission : émues, toutes tremblantes, elles courent, 
sûres, joyeuses, alertes. Puis Jésus leur apparaît, l’épiphanie 
atteste les paroles de l’ange, il est le sceau du message : Christ est 
vraiment ressuscité !  
 Sœurs et frères, soyons fiers d’être chrétiens ; avançons 
sans crainte car Jésus est vraiment ressuscité. Je vous cite notre 
pape François : « La joie de savoir que Jésus est vivant, 
l’espérance qui remplit le cœur, ne peuvent pas être contenues. 
C’est ce qui devrait aussi se passer dans notre vie. Nous 
éprouvons la joie d’être chrétiens ! Nous croyons en un Ressuscité 
qui a vaincu le mal et la mort ! Ayons le courage de « sortir » pour 
apporter cette joie et cette lumière dans tous les lieux de notre vie ! 
La résurrection du Christ est notre plus grande certitude : c’est le 
trésor le plus précieux ! Comment ne pas partager ce trésor, cette 
certitude, avec les autres ? Elle n’est pas uniquement pour nous, il 
faut la transmettre, la donner aux autres, la partager avec les 
autres. C’est justement cela notre témoignage. » 
 Jésus nous demande de sortir de nos tombeaux car il nous 
attend nous aussi en Galilée, au carrefour des nations pour 
annoncer et transmettre qu’il est vivant. Notre mission est simple : 
révélons Jésus-Christ à ceux qui ne le connaissent pas, il veut ainsi 
confirmer notre foi par l’envoi. Donnons-leur le goût de Dieu, le 
désir de s’abreuver à la source, afin qu’ils puissent désirer manger 
la prochaine Pâque avec nous. Je vous invite à méditer cette 
parole : En effet, si tes lèvres confessent que Jésus est Seigneur et 
si ton cœur croit que Dieu l'a ressuscité des morts, tu seras sauvé » 
(Rm 10, 9-11) Alléluia, Amen. 
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